
 

 

Thème 7 

Usage des langues 

 

Parmi les projets kamishibaï réalisés, il nous semble utile de relater celui d’une petite 

école de montagne qui a vu la participation d’enfants d’âges différents, de 3 à 10 ans. 

 Il s'agit d’une collaboration entre une école maternelle et une école 

élémentaire qui s’est réalisee grâce aussi à des locaux partagés. 

 Cette expérience rend pleinement compte de la conception du kamishibaï plurilingue 

à partir des carnets de bord des institutrices. 
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«  Amitiés rêvées » compte la participation de 5 classes pour un total de 64 

enfants. Le milieu scolaire dans lequel il se réalise est à vrai dire plutôt 

particulier, car à côté de l’italien et du français, dans cette école il y a aussi, 

pour des questions historiques et culturelles, l’enseignement de la langue 

allemande.  

 

Ce projet s’intègre dans la programmation des 

classes et dans un parcours de continuité, 

souhaité par l’institution scolaire, qui a défini 

dans son plan pédagogique comme point 

important la coopération entre les différents 

cycles d’apprentissages à  l’école. 

 
Au début, il s’agissait de définir les rôles et les activités par niveau d’âge  

et selon les compétences de chacun. À cette étape, les élèves de l’école 
maternelle, ont choisi les langues, les personnages, le temps et le lieu de la 
narration. Les enfants ont établi aussi les techniques artistiques et visuelles et 

ont créé les planches, guidés par leurs institutrices. 
Les élèves de l’école élémentaire ont eu la responsabilité de rédiger l’histoire. 

Les classes de cycle 2 ont élaboré la partie introductive et les cycles 3 ont 
écrit le développement et la conclusion dans une production écrite 
collaborative où il fallait organiser logiquement les séquences, respecter la 

structure de la narration et mettre en place une correction orthographique et 
grammaticale. 
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Chaque enfant a pu laisser libre cours à son imagination, mais en même 

temps il devait respecter les limites imposées par le groupe auteur de 
l’histoire. C’est la raison pour laquelle le dialogue entre les différentes classes 
et les différents cycles a été constant, la cohérence entre images et textes 

étant prioritaire. Cela a favorisé l’attention et la capacité d’écoute et a permis 
«  un travail collectif pour rejoindre un objectif commun tout en respectant les 

temps de travail des deux degrés scolaires ». 
 

 
 

L’objectif principal a porté sur  l’utilisation des langues. Les enfants de la 
maternelle ont été amenés à réfléchir ensemble sur les différents idiomes 

qu’ils utilisent au quotidien et en famille. Cette réflexion a été l’occasion de 
souligner la richesse d’une communauté plurilingue où la diversité 

linguistique et culturelle ne représente pas un obstacle, mais une ressource. 
Le texte d’ “ Amitiés rêvées “, tout en ayant le français comme base, accueille 
beaucoup d’autres langues : anglais, espagnol, français, titsch (dialecte local 

qui dérive de l’ancien allemand), mais aussi népalais et napolitain. Un 
ensemble bariolé et éclectique d’idiomes qui appartiennent à un patrimoine 

linguistique et culturel hétérogène d’une petite réalité locale. De là, la 
nécessité de créer une réelle intégration par  des liens de collaboration entre 
le réseau scolaire et les familles, qui ont pu apporter à l’école leurs traditions. 
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Ce travail a abouti à la lecture expressive du kamishibaï aux différents 

groupes d’enfants et à leurs parents. C'est une activité qui a laissé des traces 
importantes, même une fois sa réalisation terminée. 
Avant tout, le kamishibaï est devenu un outil didactique à exploiter pour toute 

la structure scolaire, dans des activités d’éveil aux langues. Ensuite, il a 
entraîné une vive curiosité par rapport aux langues de la part de tou·te·s les 

participant·e·s et des parents qui ont pu collaborer activement à la vie 
scolaire. Il a également favorisé le dialogue entre les collègues des différents 
cycles et entre l’institution scolaire et les familles, ce qui a eu des effets non 

seulement au niveau pédagogique et didactique, mais également sur le vivre 
ensemble : la communauté s’est sentie soudée dans cette expérience. 
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Par rapport aux difficultés rencontrées les 

enseignant·e·s n’ont qu’une remarque à faire : 

«La structure trop stricte des requêtes techniques » 
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« Le concours a appris aux élèves à respecter les différents groupes-classes, -

coopérer activement, -développer la création et le savoir-faire, -respecter un 

règlement, -faire des propositions et les partager avec les camarades, -

respecter les idées des autres, -comprendre que la diversité culturelle et 

linguistique est une richesse et non pas une limite grâce à une approche 

interdisciplinaire qui a touché les compétences linguistiques, artistiques, 

sociales. » 

   

 

 

 

 

Document réalisé en 2021 dans le cadre du projet européen  “ Érasmus+Kamilala : un projet créatif d'inclusion sociale par l'ouverture aux langues et aux 
cultures ”  -  2019-1-FR01-KA201-062903, financé avec le soutien de la Commission européenne. 
Partenaires : association Dulala, Université d’Aveiro, Université Aristote de Thessalonique, Université Paris 8, Région autonome de la Vallée d’Aoste.  
Cette publication n’engage que ses auteurs et la Commission n’est pas responsable de l’usage qui pourrait être fait des informations qui y sont contenues.  


